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Si certains pêcheurs déplorent la présence du silure, d’autres passionnés 
sont tombés « amoureux » de la bête. Une présence intéressante pour les 
rivières et lacs aubois. 

 

« C’est monstrueux ! La défense du silure est impressionnante. On peut le 
combattre pendant plus d’une heure sans réussir à le voir remonter à la 
surface de l’eau, observe Raphaël Joffrin, 50 ans, dont 45 de pêche. C’est 
l’empereur des carnassiers. » 

Ce « Glane hunter », comme il se surnomme sur Facebook, est installé 
dans l’Aube et s’est spécialisé dans la pêche du Silurus glanis   (l’espèce 
présente en France) depuis plus de 15 ans, tout d’abord par passion, puis 
en tant que moniteur guide de pêche. Ses spots préférés ? « Je pêche le 
silure sur la Seine, à partir de Nogent-sur-Seine, sur l’Aube, et du côté de 
Montereau-Fault-Yonne en Seine-et-Marne, sur l’Yonne et la Saône, du 
côté de Lyon, la “capitale” du silure. Mais ce poisson est aussi présent 
depuis plus de vingt ans dans les lacs de la forêt d’Orient », explique le 
professionnel. 

Un poisson nuisible ? 

Le silure est adoré pour sa pêche sportive. C’est le plus gros poisson d’eau 
douce. Il dépasse parfois la taille du pêcheur. « Pour retrouver ce genre de 
sensation, il faut aller en mer pêcher le thon, remarque le professionnel. Le 
silure est très intelligent et reste difficile à capturer. » Il n’en reste pas moins 



détesté par certains pêcheurs qui attribuent à ce carnassier la disparition 
d’autres espèces de poissons. « Le silure est un prédateur qui se nourrit 
d’écrevisses, de grosses brèmes, de carassins et même de sa propre 
espèce. C’est un cannibale. S’il lui arrive aussi de manger, tout comme les 
gros brochets, des canetons, des rats d’eau… en revanche, il n’avale pas 
les chiens !, explique en souriant Raphaël, il ne faut pas croire aux 
légendes. » 

Cet énorme « poisson-chat » de la famille des Siluridae est facilement 
identifiable grâce à sa tête massive, sa bouche très large aux six longs 
barbillons et sa longue queue. « Le silure a une très mauvaise vue et fuit la 
lumière. Il affectionne les cours d’eau très lents et profonds. Tout se passe 
au niveau de sa bande latérale qui capte les vibrations, de ses moustaches 
et de son sens olfactif », précise le spécialiste. 

Comment pêcher ce poisson atypique ? 

Raphaël totalise 990 silures capturés, qu’il relâche toujours. Si son dernier 
silure capturé dans le département mesurait 1,80 m pour 40 à 45 kg, son 
record personnel atteint 2,12 m. « Je pêche quasi essentiellement à la 
dérive en bateau, explique-t-il. J’utilise une grosse grappe de vers 
canadiens piquée sur un gros hameçon triple. J’enduis le tout d’un 
attractant et je laisse dériver dans l’eau ». Du bord, il est possible d’utiliser 
des bouillettes carnées, ou un gros leurre artificiel. 

  

Des prises records 

Un silure de 130 kg pour 2,73m a été capturé à la canne dans le Petit-
Rhône (Gard) en 2016. 

Un autre de 256 kg pour 2,60m pêché dans le bassin du Danube, au filet 
en 1918. 

Un spécimen de plus de 300 kg et 5 m de long aurait été capturé toujours 
sur le bassin du Danube. Légende ou réalité ? 

 


